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D a l l e s  d ’a q u a r i u m
p o s é e s  e n
fe u i l l u re

Pour les grands bassins, le vitrage pou-
vant peser plusieurs centaines de kg, la
pose doit s’effectuer de l’intérieur de ce
bassin de façon à ce que la pression de
l’eau plaque le vitrage dans sa feuillure.

La structure d’appui doit être rigide 
afin que ses déformations restent
inférieures à 1/500ème de la longueur 
du côté considéré sous la pression
hydrostatique de service.
La dimension des appuis prise en
feuillure est au moins égale à 2 fois
l’épaisseur de la dalle et leur coplanéité
ne doit pas présenter des écarts
supérieurs à 2 mm.

Avant pose du vitrage, les surfaces de la
feuillure devront être revêtues de
produits assurant une protection contre
la corrosion et l’étanchéité entre cette
feuillure et le gros œuvre.

Le vitrage étant posé sur ses cales,
l’étanchéité est assurée par un joint
élastomère de première catégorie,
insensible à l’eau douce ou l’eau de mer,
et extrudé à la pompe. La mise en eau
du bassin ne peut alors être effectuée
qu’après polymérisation complète de ce
produit d’étanchéité qui peut

demander plusieurs semaines.
Avant application du produit
d’étanchéité, la compatibilité et
l’adhérence de celui-ci avec le
revêtement de protection de la feuillure
devront être impérativement vérifiées.
Pour éviter une détérioration éventuelle
de l’intercalaire du feuilleté, il est
recommandé de prévoir, en partie basse
de la feuillure, des trous de respiration
en communication avec l’espace public
(deux tubes en matériau inaltérable de
diamètre 8 mm par exemple).
La dalle d’aquarium ne devra pas être
bridée car la pression de l’eau est
généralement suffisante pour appliquer
parfaitement celle-ci contre la feuillure.

D a l l e s
d ’ a q u a r i u m
c o l l é e s

Les dalles d’aquarium collées “verre sur
verre” sont considérées comme étant
en appui au niveau du collage. Cepen-
dant, cette technique est réservée aux
aquariums de petites dimensions et le
constructeur devra s’assurer auprès du
fabricant de colle des performances
mécaniques de cette dernière
(cisaillement, traction, etc.) sous charge
permanente en milieu humide agressif
(eau de mer chaude par exemple).
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Ce chapitre concerne uniquement le
système d’appuis périphériques
continus.

S u p p o r t

La structure d’appui doit être rigide 
afin que ses déformations restent
inférieures ou égales à 1/500e de la
longueur du côté considéré, lorsque le
plancher est en charge.

Le désaffleurement entre deux
éléments d’ossature assemblés (angle)
doit être inférieur ou égal à 1 mm.

L’écart de planéité de l’ossature doit
être inférieur à 0,5 mm, pour 30 cm.

P o s e  d e s  d a l l e s

Les dalles reposent sur une garniture
d’appui dont la dureté est d’environ 
30 à 45 DIDC (Shore A). La largeur
d’appui est égale à 1,5 fois l’épaisseur
de la dalle avec un minimum de 
30 mm et un maximum de 50 mm.

Dans le cas d’une dalle faiblement
inclinée, un calage latéral devra être
envisagé.

Le désaffleurement entre deux dalles
ou entre une dalle et son bâti (si celui-ci
est saillant) est limité à 2 mm.
Le joint périphérique situé entre la rive
du vitrage et le bâti ou le vitrage
adjacent est de 5 mm minimum. 
La variation de la largeur du joint
périphérique doit être inférieure ou
égale à 20 % sur toute la longueur 
du côté du vitrage.
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G é n é r a l i t é s

La technique VEC (Verre Extérieur Collé
ou Structural Glazing), permet d’obtenir
un aspect de façade uni mettant en
valeur les vitrages. Les composants
verriers sont collés à l’aide de mastics
qui agissent avant tout comme
élément de transfert des contraintes 
de ces composants vers leur support.

Jouant le rôle de joint de structure, les
mastics doivent reprendre les efforts
engendrés par le vent, et
éventuellement le poids propre et les
dilatations différentielles entre verre 
et cadre support. En aucun cas, ils ne
doivent reprendre les déformations
prévisibles du bâtiment. Celles-ci
doivent être reprises au niveau de la
liaison cadre/structure portante des
vitrages VEC.

Le VEC est un système de collage et non
un système mécanique pur. Les
questions de vieillissement, de
compatibilité, de propreté de surface,
de définition de barrière d’étanchéité,
sont donc fondamentales.

Deux systèmes VEC peuvent être 
utilisés :
- le système “2 côtés” pour lequel les

volumes verriers sont pris en feuillure
classique sur 2 côtés, les autres côtés
étant collés sur une structure de
maintien ;

- le système “4 côtés” ou système
intégral, pour lequel les volumes
verriers sont collés sur 4 côtés sur des
châssis non apparents, ce qui se
traduit par un aspect extérieur
uniforme et sans aspérité.

Des variantes peuvent consister à ne
pratiquer le collage que sur 1, 2 ou 
3 côtés.

Tout chantier VEC doit être approché
spécifiquement en termes de
prescription et d’assurance. La
concertation entre le maître d’œuvre,
l’architecte, le façadier, le fabricant de
mastic, le fabricant de panneaux, le
bureau de contrôle et le verrier est de
première importance pour l’examen et
l’approbation des plans de détail. Une
équipe doit donc se constituer dès la
conception.

Elle devra notamment examiner les
principaux points suivants :
- dimensions des joints de structure ;
- adhérence et durabilité des mastics

sur les substrats verriers et
métalliques ;

- compatibilité du joint de structure
avec les différents types de joints,
mastics, fonds de joints ;

- compatibilité des joints de structure
et d’étanchéité avec la barrière
d’étanchéité du double vitrage ;

- hauteur de la barrière d’étanchéité 
du vitrage isolant ;

- rigidité de la structure ;
- ensemble des procédés de mise en

œuvre ;
- contrôles de la qualité d’exécution ;
- surveillance dans le temps et

entretien ;
- maintenance et possibilités de

réparation.
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Recommandations
particulières

Dans le cas d’un plancher lumineux, il
faut s’assurer que la température du
feuilleté, engendrée par la source
éclairante, ne dépasse pas 60 °C et
qu’elle ne risque pas de provoquer des
ruptures par casse thermique (pour
l’usage du verre recuit). Ces
phénomènes dépendent de la nature et
de la puissance de la source lumineuse,
de sa distance au verre et de la
ventilation de l’espace entre la source
et la dalle.

Pour les éclairages à fort dégagement
de chaleur (famille de lampes : à
incandescence, tungstène, halogène, 
à décharge, halogénure métallique), 
il est conseillé de prévoir une distance
au vitrage supérieure à 20 cm.

Pour les éclairages à faible dégagement
de chaleur (famille de lampes :
fluorescente, compacte, sodium), 
une distance de 5 à 10 cm peut être
suffisante.
Prendre conseil auprès du fournisseur
d’éclairage.

Dans le cas d’un plancher soumis au
rayonnement solaire, il convient de
s’assurer que la température du verre
feuilleté ne dépasse pas 60 °C et qu’il
ne présente pas de risques de rupture
par choc thermique. Voir “Contraintes
d’origine thermique”, pages 436-448.

Il est à noter que, sur les planchers à
usage intensif, les talons aiguilles, les
chaussures ferrées ou la chute d’objets
durs peuvent provoquer des rayures ou
des éclats de verre. Ces dégradations
n’affectent pas la résistance mécanique
de la dalle ; elles ne concernent que le
composant supérieur de protection.

L’emploi d’un vitrage translucide est un
bon moyen d’atténuer la perception des
rayures.

Si des infiltrations de produits de
nettoyage, de déneigement ou de
dégivrage sont à craindre, la feuillure
devra être telle que les risques de
contact avec la tranche du feuilleté, 
au niveau de l’intercalaire, soient peu
probables.

Lors des opérations de maintenance ou
d’entretien du bâtiment, les dalles de
verre devront être protégées contre la
chute d’objets lourds et contondants. 
Le piétement d’un échafaudage
éventuel sera équipé de patins ayant
une surface suffisante pour ne pas
dépasser les charges concentrées
retenues précédemment.

Comme les autres matériaux dont une
surface est lisse, le verre est plus
glissant quand il est mouillé. Pour
réduire la glissance, on utilisera 
SGG SECURIT CONTACT, voir pages 236-
237.

En cas de bris de l’un de ses
composants, l’usage de la dalle de verre
ou de la marche d’escalier sera
condamné dans l’attente du
remplacement du produit verrier.


